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ALBERT MULPHIN · UN ARTISTE PEINTRE DE RENOM 

u 
n Oranais célèbre Albert 
Mulphin, a rejoint le paradis 
des artistes, le 27 août 2005, 
à l'âge de 94 ans. 

C'est en 1911, à Oran, que naît Albert 
Mulphin. 
Artiste émérite, il hérite de son père, 
dont il admire tant le talent, son goût 
des arts et de la peinture. C'est 
d'ailleurs dans l'atelier paternel où sont 
réalisés les décors de l'Opéra d'Oran, 
qu'il entre en apprentissage. Les cou­
lisses du théâtre n'ont plus de secrets 
pour lui et malgré les différentes 
tâches, parfois harassantes, il est pas­
sionné ! Mais il n'est pas question pour 
autant d'arrêter là ses études et c'est 
sous la houlette d'un professeur particulier, qu'il les 
poursuit. 
Inscrit de plus à l'Ecole des Beaux-Arts, il participe, avec 
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son professeur de dessin, à la réalisa­
tion d'une grande mosaïque destinée à 
orner la façade du Palais Demaeght. 
A 20 ans, récompensé pour son excel­
lent travail, il est classé premier au 
concours des Artistes d'Algérie et 
accède ainsi à l'Ecole des Beaux-Arts 
de Paris, atelier de Lucien Simon. Il 
loue à Montparnasse un atelier qui 
avait appartenu à Modigliani et dont il 
dit dans son autobiographie : « c'est un 
havre de paix propice au travail et à la 
réflexion ». 
Hélas, ces études si enrichissantes 
sont interrompues par la déclaration 
de la Seconde Guerre Mondiale qu'il 
passe, comme de nombreux espoirs 
du monde culturel et artistique, dans la 

«Section Spéciale de Camouflage». 
De retour à Oran le conflit terminé, il est nommé profes­
seur de « son Ecole » dont il devient directeur en 1948 et 
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jusqu'en 1962. Il faut souligner qu'un de ses élèves est 
alors Yves Mathieu Saint-Laurent. l..'.exode d'Algérie lui ins­
pirera quelques-unes de ses œuvres les plus émouvantes. 
En 1962 Albert Mulphin prend la direction de l'Ecole des 
Beaux-Arts de Reims jusqu'à sa retraite. 
Retiré à Quintin dans les côtes d'Armor pour se rappro­
cher de sa fille, Danielle, il se donne en plein à son talent 
et à sa créativité. Il fait don à la ville, au cours d'une émou­
vante cérémonie, d'un tableau monumental « Le Christ en 
Croix » qui orne actuellement le transept sud de la 
Basilique. 
l..'.Echo de l'Oranie présente ses sincères condoléances à 
tous les siens au nom de tous les Oranais qui ont appré­
cié son enseignement et ses œuvres. 

M.J.M
Musée Demaeght 
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CIMETIERES D'ALGERIE 

A
ccompagné d'une équipe de TF1, je me suis 
rendu à Oran. Je n'ai pas reconnu ma ville 
natale qui était si belle et accueillante. 
Le village nègre s'est agrandi jusqu'au centre 

ville. La rue d'Arzew, si agréable à l'époque, est sale et 
encombrée. 

Les cimetières 
J'ai eu l'occasion de me rendre à Mers-el-Kébir où j'ai 
constaté que les cimetières Civil et de la Marine qui se 
trouvent dans la même enceinte étaient complètement 
ravagés. Je n'ai pas retrouvé les sépultures de mes 
grands-parents et d'une tante enterrés là . 
Quant aux tombes des marins, elles ont toutes été pro­
fanées avec haine (des photos ont été prises). 
A Oran, la même impression de désolation au fur et à 
mesure que l'on s'approche de l'arrière du cimetière, où 
les carrés n'existent plus, des immeubles ont commen­
cé à être construits et des chiens errants rodent autour 
de ce qui reste de certaines tombes (des images télévi­
sées se trouvent à la Maison des Rapatriés de Nice). 
l..'.évêque d'Oran reconnaît dans une interview que l'an­
cien Maire avait mis dans un trou, dans une falaise les 
restes de défunts, pour permettre la construction d'im­
meubles. 
Alors, quand on nous parle de sauvegarde des cime­
tières en Algérie, je dis que c'est une utopie ! 
Bouteflika veut faire disparaître toutes traces de la pré­
sence française pendant 132 ans et notamment les 
cimetières dont les terrains sont, dit-il, la propriété de 
l'Etat algérien (voir le journal d'Oran du 5 juillet 2005). 
D'ailleurs, des fossoyeurs algériens m'ont affirmé que 
les Français avaient intérêt à transférer leurs défunts, le 
plus rapidement possible, car, dans quelque temps, il 
sera trop tard. Tous les cimetières seront rasés pour 
laisser la place pour construire des immeubles, des 
stades et des routes. 
Aujourd'hui, quand on se souvient de ce qui s'est passé 
le 5 juillet 1962 à Oran, comment peut-on affirmer que 
les cimetières vont être sauvegardés, rénovés et réha­
bilités. Les Algériens qui suivent leur président disent : 
« en 1962, nous avons mis à la porte les survivants, 
pourquoi garderions-nous leurs morts! ».
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Que des associations de sauvegarde des cimetières orga­
nisent des voyages touristiques en Algérie ! donne à 
réfléchir !

Raymond MORA 

TAMASHOUET 
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